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Mines, travail et drames… 

Camille BLAZY                          
 Jean RUDELLE, février 2024 
  www.ferrobase.fr  

 
Camille BLAZY est né à 
Livinhac, en Aveyron, tout 
près de Decazeville.  
 
C’était  en 1850. Après ses 
études au Lycée de Rodez il 
se dirige vers Saint-Etienne 
et son école des mineurs, 
admis en 1871. « Ingénieur 
civil »1 des mines deux ans 
plus tard et revenu en 
Rouergue, il sera ingénieur 
des houillères à Bourran, 
pour la compagnie des 

mines de Decazeville, la seconde en activité. Sa présence en qualité d’ingénieur est 
attestée en février 1874 (Bulletin SIM, TII, 2è série, 1873). Alors célibataire, il réside 
au 39 de la Grande Rue. Il décède en janvier 1910 à Toulouse. 
Camille Blazy est donc en poste à la fin du siècle, époque difficile économiquement. 
Ses fonctions l’amènent à connaître le dur travail des mineurs de cette époque. Et 
les drames qui vont avec, les accidents trop nombreux. Il y aura aussi, le 26 janvier 
1886, en période de grève, le drame que fut l’assassinat de Jules Watrin, sous-
directeur de la compagnie. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

▲ presque tous les éléments du drame sont là (in Le Monde Illustré, 20 mars 1886) 

 
1 le diplôme d' « ingénieur civil des mines » sera attribué aux anciens élèves de Saint-Etienne en 1891, l’école des mineurs 
étant alors devenue école des mines en 1882 (https://www.annales.org/archives/x/garcon.html) 
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Une première partie de document (p.5-74) est consacrée au 
rapport2 que fit Camille Blazy dans ses fonctions d’ingénieur 
responsable des mines de Bourran, à quelques dizaines de 
mètres du lieu de révolte évoqué plus bas. L’ingénieur des mines 
rédige un rapport de 69 pages sur l’histoire et la situation des 

mines depuis leurs origines. Ce travail est très technique et 
l’absence des plans mentionnés est bien sûr regrettable. Mais on le 

lira avec profit. On y retrouve par exemple le duc Decazes, MM de 
Lassalle, Guillemin, Lecour, Senez, Leclercq, Boutard…Mais aucune 
mention de Cabrol. Il est vrai que l’on parle ici essentiellement 
charbon, même si on souligne page 17 que Decazeville est né pour la 
fonte. Sont décrits les débuts d’une histoire minière complexe, celle de 

nombreux puits, ouverts et fermés ou de travaux non terminés, et surtout 
le récit des difficultés dans un enchevêtrement de puits, descenderies et 
galeries toujours présentes en 2024, ne l’oublions pas ! Trois ennemis se 
conjuguent pour un travail risqué, l’eau le feu et le grisou, avec de 
nombreuses inondations, mourir noyé dans une mine est une réalité, avec 

des affaissements, ou, pire, un effondrement généralisé le 21 avril 1840. Les feux 
sont difficiles à maîtriser, l’eau est à 50 ou 60 degrés ! Le chemin de fer, un progrès, 
fait son apparition en 1832, mais alors sans chevaux, note Blazy. On pousse à bras 
d’hommes. La lecture permet aussi de vivre presque quotidiennement avec un 
ingénieur des mines et ses défis. 

 
Uniforme, ingénieur Saint-Etienne 

 
 
 
La deuxième partie de ce document, pages 75-85, est un texte3 écrit 44 ans plus tard 
par l’épouse de Camille Blazy, sur son vécu des jours sombres de 1886. Le 
témoignage en 11 pages est évidemment « à charge », Camille Blazy était très 
proche de Jules Watrin. On ne jugera donc pas ici l’Histoire4. Mais ce texte présente 
l’intérêt d’un vécu au plus près, et on découvre avec Madame Blazy l’agitation et la 
peur qui furent siennes5. Partir, se cacher, se protéger sont essentiels. Un moment 
d’histoire ! Et ce drame provoquera le départ de l’ingénieur de Bourran… 

 

Une troisième partie, 88-92, est consacrée au rapport que fit Camille Blazy à Paris, le 
30 janvier 1886. C’est le récit de la journée du 26, la dernière journée de travail de 
l’ingénieur à Bourran.   

 

 
2 Archives ASPIBD, 8C5201, partie 1. Une partie 2 ( ?) est absente. Les plans annexés ne sont pas identifiés ni localisés. 
3  Avec nos remerciements à Christian Blazy pour la fourniture de ce document, in archives ASPIBD 6H5301 
4 Les plaidoiries des avocats de Melle Watrin sont ici https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k55000807#, à lire pour une 
découverte du contexte social en 1886 
5 On pourra également  (re)lire Our home in Aveyron, de GC Davies, paru en 1891. L’ingénieur anglais décrit les années 
passées dans le Bassin, avec une description de Decazeville, ville outrageously 
dirty.(https://archive.org/details/ourhomeinaveyron00davirich 
) GC Davies se déplaçait avec un revolver dans sa poche… Plusieurs remarquables clichés figurent. Voir ferrobase.fr, chapitre 
5 pour accès et présentation plus détaillée. 

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k55000807
https://archive.org/details/ourhomeinaveyron00davirich
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Si les évènements tragiques de 1886 sont bien documentés, la presse de l’époque 
sera aux rendez vous, celui de janvier, et celui de juin pour le procès, si quelques 
illustrations, agressives parfois, sont publiées, les gravures –à défaut de 
photographies non encore communes dans la presse- se consacrent aux faits. Et les 
portraits des deux ingénieurs en cause, Jules Watrin et Camille Blazy sont rares, 
voire inexistantes. Voici ces portraits. Celui de Jules Watrin est notre interprétation 
d’un dessin de Gaston Vuillier, paru dans Le Monde Illustré du 26 juin 1886. Une 
belle prestance du sous-directeur…Belle prestance aussi pour la photographie de 
Camille Blazy. Les deux ingénieurs de Saint-Etienne sont ici réunis, comme ils 
l’étaient dans les revendications très hostiles des mineurs. C’est un cliché de famille6, 
une exclusivité, et la première occasion de mettre un visage derrière le drame.  
 
 
 
 
 

 

 
6 Avec tous nos remerciements à Christian BLAZY, arrière-petit-fils de Camille pour ce document. En fin de texte, nous 
présentons également d’autres portraits. 
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6H5301, Boîte Watrin 1, RDC  
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note ci-après 
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Jules Watrin, ingénieur, 

 École des mineurs de Saint-Etienne, 1866 
Sous-directeur à Decazeville en septembre 1880 

 
(In Journal Illustré, 16 février 1886) 

 

 

 
 
Dans la presse de l’époque,  

 

 

 
 

▲ Le Radical, 11 avril 1886. 
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Pour la Compagnie Commentry Fourchambault, Camille Blazy, représentera la 
Société à Toulouse, sur un poste commercial. En décembre 1896 il apparait toujours 
en activité, mais va quitter un peu plus tard Commentry après un procès. 
 

 
▼La Voix du Peuple (Gers) 18 janvier 1897 7 

 

 
 

Dans les albums de famille8… 
 

 

 
                                Vers 1887                                                        et ici vers 1908 
 

Camille BLAZY 
 

 
7 On notera la discordance des sommes, 22.000 f pour la presse, et 2.000 f indiquée par Madame Blazy 
8 Photographies DR, Christian Blazy, communication 2024 
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La dernière journée de Camille Blazy à Decazeville 
 
Nous avons retrouvé dans les archives de l’ASPIBD9 (in dossier WATRIN,1) le 
rapport que fit Camille Blazy pour sa direction, daté du 30 janvier, depuis Paris, et 
très probablement écrit de sa main, la graphie étant comparable au rapport présenté 
plus haut. L’ingénieur présente heure par heure le déroulement de sa journée. 
Jusqu’aux dernières lignes, aucune inquiétude n’apparait dans le propos. Les 
communications sont à cette époque verbales, et pour ce jour là assez rares… On 
pourra évidemment mettre en parallèle ce témoignage avec celui de son épouse, 
beaucoup plus documenté sur les évènements. Elle n’était pourtant pas plus au 
courant des faits, et sans doute même pas au courant du tout, son récit reposant sur 
ce que l’histoire lui a appris, mais après le 26 janvier… 

 
 
 
 
 
 
Un détail à signaler, mais peut-être pas 
aussi futile qu’on pourrait l’imaginer. 
Afin de préserver la confidentialité des 
échanges entre Decazeville et Paris, 
les télégrammes étaient chiffrés, 
interdisant toute lecture et 
communication à des tiers. Dans les 
archives ASPIBD on retrouve quantité 
d’exemplaires, originaux et 
transcriptions par le service du chiffre 
local !  
 
 
Le rapport10 de Camille Blazy est 
présenté dans la transcription que nous 
avons réalisée, la « pâleur » de 
l’original rendant sa lecture difficile… 

 
 

 

 
9 Boîte Watrin 1, RDC, Grève 1886, 26/01 au 31/01, journée du 31 janvier 1886 
10 On notera que le rapport est fait à Paris, sur papier à en-tête Société….PARIS 
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▲ télégramme chiffré 

 
 
 
 

 
 
 
Paris, le 30 janvier 1886 
 
Rapport de M Blazy11 
 
 

Le mardi 26 janvier, j’ai quitté mon habitation à 5h du matin. J’avais à 
descendre dans la mine de Combes et je voulais prendre le 2 è train qui passe à 
Bourran un peu après 6 h. Je n’ai trouvé en route aucun gréviste. Les ouvriers de 
Bourran entraient tous au travail, comme d’habitude. 

 
Le train de Combes ayant eu du retard, je suis sorti de mon bureau vers 6h30 

pour attendre sur la voie ; à 6 h 45’ j’ai vu venir MM Watrin et Martin, je leur ai 

 
11  Il est possible que des erreurs subsistent dans la retranscription des noms propres 
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demandé où ils allaient si matin. M Watrin m’a répondu qu’il m’avait fait 
demander à 6 h du matin, chez moi, et qu’on lui avait fait dire que j’avais quitté mon 
domicile à 1 h du matin.  Craignant un accident, il venait me demander des 
renseignements. 
 
 Après avoir dit à M Watrin, qu’il n’y avait pas eu d’accident dans la mine, ces 
messieurs m’ont demandé si je ne savais rien de particulier. Sur ma réponse 
négative, ils m’ont annoncé que les ouvriers de Paleyret étaient tous en grève, sauf 
les gardes barrages. J’ai répondu que j’ignorais absolument ces faits et que dans 
tous les cas, tous les ouvriers de Bourran étaient au travail. 
 
 MM Watrin et Martin sont alors montés à mon bureau et M Martin questionné 
par M Watrin sur les causes de cette grève a répondu que les ouvriers n’étaient pas 
contents de la paie de Dimanche, les salaires, qui en 9 bre12 étaient à 4.42 étaient 
descendus à 4.08 en X bre. 
 
 M Watrin m’ayant ensuite demandé si la grève serait générale, j’ai répondu 
que je ne le pensais pas mais que dans quelques heures nous serions fixés. Dans 
tous les cas, il a été convenu que M Watrin annoncerait la grève au juge social et à 
la Préfecture. En accompagnant ces messieurs à l’entrée du plateau de Bourran, 
nous avons remarqué une bande de 50 ou 60 ouvriers qui se dirigeaient vers le puits 
Alfred, pour l’arrêter, nous avons pensé alors que la grève serait générale. 
 
 M Watrin a fait demander alors MM de Ve… et Chabaud, leur a dit de se 
rendre immédiatement à Combes, et de l’informer de ce qui se passait dans cette 
section ;  M Chabaud a été prévenu à l’instant que les ouvriers du puits guidé étaient 
en grève dès 6 h du matin, comme ceux de Paleyret. 
 
 M Watrin m’ayant donné l’ordre de ne pas rentrer dans la mine, et de rester à 
mon bureau, pour le tenir au courant de ce qui allait se passer, je suis rentré à 
Bourran avec M Verzat. 
  
Isau et Avannin, maîtres-mineurs de Bourran, sont sortis quelques instants après 
pour m’informer qu’il circulait dans la mine des bruits de grève ; j’ai dit à ces 
employés de rentrer dans la mine et d’empêcher les ouvriers de quitter le travail. 
 
 A onze heures, la matinée avait été fort calme, les ouvriers avaient travaillé 
comme d’habitude, et ils commençaient à sortir de la mine pour déjeuner, quand tout 
à coup, la bande du matin, qui dit-on venait de Combes pour arrêter Lavergne fait 
irruption sur le plateau de Bourran. 
 Cette bande se composait de 60 personnes à peu près se décomposant de la 
façon suivante 
 Ouvriers de Paleyret…………………...15 
 Anciens ouvriers, repris de justice 
 qui vivent de vol………………………..15 
 Enfants de 6 à 12 ans…………………..20 
 Ouvriers de la ville (illi  plâtriers  etc)…..10 
 
Ces derniers avaient rejoint les grévistes à Combes vers les 9h du matin. 

 
12 9 bre : lire novembre, X bre, lire décembre 
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 La bande entoure le puits au moment où les femmes mettaient dans la cage le 
déjeuner de leurs maris, car nous avons quelques ouvriers qui déjeunent dans la 
mine. 
 
 Accompagné de M Verzat et de quelques employés de Bourran, je me suis 
dirigé vers le puits, pour essayer de la disperser, elle n’a pas attendu mon arrivée et 
a fui derrière le ventilateur. Déjà quelques ouvriers de Paleyret commençaient à dire 
au chauffeur de laisser tomber le feu. Craignant l’arrêt du ventilateur, j’ai pris à part 
les 3 mineurs de Paleyret, Monferrand, Puech Frédéric et Antuygues, je leur ai fait 
observer qu’il y avait 200 ouvriers dans la mine et que s’ ils arrêtaient les ventilateurs 
il pourrait arriver des accidents graves ;  ces mineurs m’ont promis de ne pas le faire, 
mais ils m’ont fait observer qu’ils étaient décidés à réclamer leurs droits, qu’ils ne 
pouvaient pas vivre, Puech a même ajouté qu’il ne pouvait pas acheter des outils 
pour travailler. 
 
 A midi j’ai fait sonner la cloche comme d’habitude, je suis allé au réfectoire, j’ai 
engagé les ouvriers de Bourran à reprendre le travail et les ai priés de me suivre 
pour entrer ensemble dans les travaux. Arrivés à l’entrée de la galerie 15 à 20 jeunes 
gens, dont le plus grand nombre ne travaille pas à la Cie, barraient le passage. 
Voyant qu’ils ne voulaient pas laisser l’entrée libre, Avancre,  Mtre mineur, qui était 
derrière moi, m’a dit si nous devons les culbuter, faites nous marcher ; J’ai engagé 
alors les ouvriers de Bourran qui étaient à l’entrée de la galerie de se joindre aux 
employés pour essayer de passer, je dois dire qu’ils ont eu peur, qu’ils seraient 
entrés avec plaisir, mais ils n’ont pas voulu entrer en lutte avec les meneurs. 
 
 Les employés ayant essayé de forcer le passage, j’ai dû les faire retirer, car 
les meneurs opposaient une résistance énergique. En nous retirant, les grévistes 
m’ont suivi et on a vu que les puits montaient et que beaucoup d’ouvriers ill….  par 
les  cages et sont alors entrés dans le bâtiment de la machine et ont dit au 
machiniste de cesser tout travail. 
 
 Les travaux arrêtés, j’ai quitté le plateau de Bourran à midi 30’ pour arriver 
chez moi à 1 h. Je n’ai pu voir ni M Watrin au bureau, il était parti m’a –t-on dit avec 
M Lemonnier. A 1h30’ après mon déjeuner, je suis allé au bureau central, pour voir  
M Watrin. Le bureau étant vide et en me doutant de rien, j’ai attendu dans 
l’antichambre. Vers 2h le garçon de bureau est arrivé portant une dépêche. Je lui ai 
demandé où était M Watrin, il m’a répondu que les ouvriers l’avaient pris et conduit à 
la mairie, mais qu’il n’avait rien à craindre, que le maire et le Conseil municipal le 
gardaient, pendant que les délégués préparaient une note portant leurs réclamations. 
 
 J’ai cru que M Watrin n’avait rien à craindre, qu’il était en sûreté à la mairie et 
je suis allé à Bourran, en passant par la forge, où j’ai rencontré M Lemonnier, arrivé 
aux ateliers, M Bozill aide-comptable à Bourran est venu me prévenir que je ferai 
bien de ne pas monter à Bourran, que sur le soir les grévistes seraient ivres et qu’ils 
pourraient bien me porter un mauvais coup. Je suis alors allé au bureau de M Pons 
(Bureau des mines de Fontvernhes) où j’ai passé la soirée communiquant à chaque 
instant avec le personnel de Bourran. 
 
 A 5h30’ les employés sont  ill… de Bourran et nous avons assuré le service 
pour la nuit. 
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 A 5h45’ M Dillisible basculeur sur le plateau de Decazeville est venu au 
bureau de M Pons. Nous lui avons demandé s’il avait des nouvelles de la mairie, il 
m’a dit alors que M Watrin était sorti avec toutes les autorités, que la foule l’avait 
assailli, mais que la blessure n’était pas grave, car il avait continué de se promener 
avec ces messieurs. 
 
 Je suis sorti immédiatement du bureau et M Pons m’a accompagné me disant 
de me rendre chez moi de suite, qu’il n’y avait rien à faire. 
 
 Arrivé chez moi à 6h15’ 5 à 6 personnes sont venues me dire qu’on venait 
d’assassiner M Watrin et qu’on me cherchait. J’ai eu à peine le temps d’arriver à la 
gare13. 

 
 

      

 
13 Celle de  « Viviers », et non de Decazeville 
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▲ au centre, bâtiment de la mine, dernier refuge de Watrin 
 

▼dans la presse, Illustrated London News 

 
 

 


